
CATHMA

Compte ren du de la réu nion du 4 Juin 1984

Pré sents : G.D.A., M. Bo ni fay, R. Broec ker, J.-B. Fë raud et Mme, S.Grange, M.-T. Llo pis Ca vail lès, M.Picon, J.-P. Pel le tier, Y. et J. Ri goir.

Cé ra mi ques com mu nes de l’Anti qui té tar dive

J.-P. Pel le tier pré sente la ty po logie des for mes de la cé -
ra mique com mune grise. Son étude com mence au Vème
s. de notre ère en Pro vence. I1 y a une grand ho mo gé néi té
des for mes qui sont dif fé ren tes de cel les que l’on ren -
contre en Ardèche ou dans la Drôme. Les pâ tes sont très
di ver ses du Vème au Xème. Cer tai nes com mu nes sont
très pro ches des DS.P. Alors que vers le mi lieu du Vème
s. les re bords sont plus épais que la panse et l’épau le ment, 
par la suite la lèvre de vient de la même épais seur que les
pa rois et vers la fin du VIème s. le re bord est très mince et
très simple.

Pour 70 %, il s’agit de for mes fer mées. Cer tains re bords 
an non cent (si on ose le dire) les re bords à poulie de l’an
Mil.

Cer tai nes cé ra mi ques gri ses ont des dé cors lis sés. A
Apt, à Cu cu ron avant l’an Mil. A La Bourse, il y a une cé -
ra mique lissée as sez tar dive, à Pé lis sanne, se lon J.Proust,
cer tains tes sons se raient plus an ciens... La ques tion est à
re voir avec lui. A la Grotte de l’Hox tus (Hé rault) il y 4 des 
dé cors lis sés dans la deuxième phase d’oc cu pa tion tar -
dive. Pas de lis sage à Ca drix ni à Fré jus.

Dans le Lyon nais (sur tout en Savoie) il existe un dé cor à 
la mo lette pré coce plus proche du type ar gon nais que du
type mé dié val.

En même temps que les cé ra mi ques lis sées, on ren -
contre des cé ra mi ques gla çu rées d’im por ta tion. M:Picon
exa mine les pe tits frag ments de cette ca té gorie pro ve nant 
de, la Bourse et es time, à pre mière vue, qu’elle ne semble
pas pro ve nir d’Orient ni d’Afrique du Nord.

C1.Ray naud : Les cé ra mi ques com mu nes du IIIème au
VIème s. en Lan gue doc orien tal. Ces cé ra mi ques com -
mu nes sont gri ses .ou rou ges au dé but du IVème et au mi -
lieu du VIème la grise de vient ma jo ri taire. Le site de
Mur viel est le plus in té res sant pour cette étude parce
qu’il est le mieux daté. C1.Ray naud doit re prendre les
fouil les de Pa ta ran et les si tes de Mar duel et de Lom bren
(ces der niers dans la vallée du Rhône).

On peut dis tin guer :
a) une cé ra mique à pâte cal caire dans la tra di tion gal -

lo-ro maine,
b) une cé ra mique à pâte sa bleuse ,un groupe gris et un

groupe oran gé,
c) une cé ra mique à pi so li thes, pâte sa bleuse de cou leur

rouge orangée pré pon dé rante pen dant tout le Vème s. où
elle re pré sente 90 %de la pro duc tion,

d) une cé ra mique non tournée (dis parue au Ier s.) qui
réap pa raît au mi lieu du IIIème pour dis pa raître au dé but
du Vème s.

Vers la fin du Vème ou au dé but du VIème s. la cé ra mique à 
pi so li thes dis pa raît ou di minue, le groupe à pâte grise de -
vient pré pon dé rant, le ré per toire des for mes est simple: mor -
tiers, bols à lè vres min ces, ur nes à lè vres en ban deaux. Suite
à ces deux ex po sés, il est conve nu d’adop ter une dé no mi na -

tion com mune: A = ur nes ou ollae B = cou pel les C =
plats I) = mor tiers E = cou ver cles F = cru ches X = for -
mes ra res pour les quel les on ne donne pas de lettre.

Est évo qué en suite le pas sage DS.P. vers les com -
mu nes. Se lon M. Bo ni fay, si on dis tingue bien la
com mune des DS.P. au Vème s., par contre au VIème
s. c’est plus dif fi cile et on a des for mes de DS.P. en
com mune. M. Picon exa mi nant ra pi de ment les
échan til lons ap por tés par C1.Ray naud pense qu’à
pre mière vue les cé ra mi ques com mu nes du Lan gue -
doc sont dif fé ren tes de cel les de Mar seille. Au ni veau
des DS.P. les cé ra mi ques de Mar seille ont une com -
po si tion stable (de puis la “pho céenne”). Les dif fé ren -
ces de for mes peu vent ai der à faire des ca té go ries. I1
faut soit pri vi lé gier les for mes, soit pri vi lé gier les ate -
liers. A l’époque mé dié vale la gamme des pâ tes est
plus res treinte, les pâ tes ré frac tai res se res sem blent
da van tage. Il est dé ci dé de ras sem bler un échan til lon -
nage de chaque ca té gorie en Lan gue doc et à Mar -
seille pour confier à M. Picon.

Bi lan CATHMA 1983-1984 as sez sa tis fai sant. Au
bout d’un an, on a abor dé les pro blè mes et ébau ché le
tra vail à faire.

C. Ray naud étu die ra la com mune gal lo-ro maine des 
IIIe-IVe s. pour la RAN. (à re mettre en dé cembre).
J.-P.Pel le tier ré su me ra dans un pe tit ar ticle la cé ra -
mique com mune grise de Pro vence et ses pro blè mes.
F.Vil le dieu (en mis sion) n’a pu as si ter à la réu nion.
M.Picon est char gé par la CATHMA de lui de man der
de faire de même pour la ré gion lyon naise. L’état des
re cher ches est dif fé rent en Pro vence et en Lan gue -
doc. Du côté lan gue do cien, les sta tis ti ques sont beau -
coup plus avan cées.

Col loque de Sienne, 8 oc tobre 1984.

Dé but sep tembre la com mu ni ca tion com mune des
mem bres de la CATHMA doit être ré digée d’une fa -
çon dé fi ni tive pour en en voyer le texte au se cré ta riat
du col loque. D’ici. là, il nous faut nous en tendre pour
nous ré par tir les dif fé ren tes tâ ches.

Plan : 1° Les si tes et Mé tho des ; 2° les don nées com -
pa ra ti ves ; 3° es sai de dé fi ni tion de quel ques fa ciès ré -
gio naux et chro no lo gi ques

Une pro chaine réu nion 26 JUIN 1984 à 9h30 pour
ceux qui ont une note à ré di ger.

G.D.A. co or don ne ra les tra vaux pour une pré sen ta tion
d’en semble. M. Bo ni fay : mé tho des de comp ta ges, le pour -
quoi du choix, Cl. Ray naud : tra vail d’ana ly ses très pous -
sées, ré su mer la da ta tion, M. Bo ni fay et F. Vil le dieu : les
sig. clai res D. C1.Ray naud : la Lui sante, M. Bo ni fay et Y.
Ri goir : les DS.P. J.-P. Pel le tier : les com mu nes gri ses en
Pro vence, C1. Ray naud, les com mu nes en Lan gue doc, Xe
et XIe siè cles: J.P.Pel le tier. Con clu sions: C.Ray naud et



siè cles: J.P.Pel le tier. Con clu sions: C.Ray naud et J.-P. Pel -
le tier: les com mu nes, cha cun de son côté, C. Ray naud, L.
Ri vet, M. Bo ni fay: les fa ciès ré gio naux. J.-P. Pel le tier op -
po si tion avec fa ciès XIème s.

DS.P.

Y. Ri goir a en tre pris de re voir le ca ta logue des for mes. Se -
lon un sys tème de clas se ment ana ly tique, il a dé ter mi né

800 va rian tes de SO for mes dis tinc tes. I1 de mande à ceux
qui vou dront étu dier les cé ra mi ques trou vées en stra ti -
graphie de tes ter cette mé thode. Se pose un pro blème de
pho to co pies. Peut-on de man der au CRA de prendre en
charge une cin quante d’exem plai res de 200 plan ches en vi -
ron, ou doit-on de man der à cha cun une con tri bu tion fi nan -
cière (que L.Ri vet es time à 40,00 F.) : La ques tion a été
posée à B.Hel ly.


